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D ' OVI ö k . Liuv . IV .
331ẽtẽ honteuſe ; mais on Pauroit pourtant excuſce ,

parce que ſa jeuneſſe , ſa ſimplicité , ſon tempéra -
ment , les charmes ou l ' adreſſe de ſon Amant „ 1
commoditè de Poccaſion , L' eſperance du ſecret :
deẽtoĩent autant de piéges dangereux . Mais ſe laiſ -
ſer ẽblouir par leclat de Pᷣor , ſe vendre à ce prix ,saſſervir à cette condition à la Iuxure d ' un hom -
me l cꝰeſt une indignitẽ inſupportable , & la mar -
que d ' une ame baſſe . On congoit de quelle ma -
niere une jeune perſonne Peut etre tentée par la
chaleur de ſa conſtitution , ſSduite par de fauſſes
Promeſſes , attendrie par la feinte douleur qu ' unAmant tẽémoigne . En bien des occaſions , il eſt
certain qu ' unè telle fille pourroit alléguer telles
raiſons qui diminueroient Léłnormité de ſon cri -
me, ou qui du moins lui en cacheroient à elle -
mẽme une partie de Ia honte . Par conſẽquent , ileſt des cas où une fill tomberoit dans une faute
ſans qu ' on dũt dire quꝰelle a fait une lacheté . Mais
de quelle excuſe ſe ſervira celle qui ſuccombe ,non à ſa paſſion ou à la tendreſſe d ' un Amant ,mais aux préſens qu' elle regoit de lui ? Il n' eſt
point de prétextes qui puiſſent Iui derober à elle -
neme la connoiſſance entiere de ſon infamic . I1

faut qu ' elle avoue le haut prix qu' elle met à Par -
gent , ou qu ' elle reconnoiſſe qu ' elle eſtime peuFhonneur , & qu' elle le met à grand marché .
Quelle baſſeſſe , ſoit qu ' elle prenne Pun ou Pautre
parti !

F A BL E DIXIHIUITIEME
R G⏑ν N

Perſee en paſſant par NVEthiopie, devint amoureus
dAndromede , qui avoit etẽ epoſce à un Monſ -zre marin , & la déliuvrà de c përil . Et comꝶmæ
il . ſe repoſoit après le travail Juiè lui couta cottæ

Ee 2 victoire
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vicloire , quelques petites hranchès ſur leſquelles

21 tomba des gouttes de ſung de la tite de Me -

duſe furent converties en covail .

EPENDANT Eole tenoit tous les vents

nfermẽs dans cette priſon eternelle ,

od ils ne ſortent jamais que par ſes com -

mandemens , & deéja le Soleil qui avertit

tout le monde de recommencer ſon tra -

vail , montroit ſes premiers rayons , & xé -

pandoit par tout ſa lumiere . De ſorte que

Perſce reprit auſſi töt ſes ailes & ſon ci -

meterre , & Stant Clancẽ en Tair avec une

force incroyable , il recommenqa ſon vol

ordinaire . Enfin après avoir laiſſé derriere

lui quantité de grands pays , il s ' arrëta ſur

IEthiopie , & prit plaiſir à confiderer le

Royaume de Cephée . Cetoĩt - là que par la

rigueur injuſte de Jupiter Hammon , la

miſerable Andromede alloit recevoir le

chàtiment de la prẽſomption de ſa mere ,

qui avoit ẽtè alſez vaine pour préferer ſa

beaute à la beauté des Nereides . Quand

Perſee eut apperęũ cette jeune Princeſſe at -

rachée à un rocher , il ſe fut imaginẽ què

Sktoit une ſtatuè de marbre , s' il neur prĩs

garde en mème - tems que le vent faiſoit

ondoyer ſes cheveux , & que ſes yeux ré -

pandoient des larmes . Il en devint amou -

reux ſans y penſer , & ſans la connoitre

davantage , & demeura commè charmè à

Paſpect





ee

—4
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Laſpect de tant de merveilles . Mais le ra -

villement od il ſe trouva , lui ayant fait

oublier de battre des ailes pour ſe ſoutenir

en Fair , peu s·en fallut qu il ne tombàt aux

pieds d ' Andromede , comme pour lIui ren -

dre ſes premiers hommages . Lorſqu 'il fut

done deſcendu : » Ce nèe ſont pas - là les

„ chalines , lui dit - il , dont ce beau corps

„ doit ètre enchainèe ; mais ces agréables
„ liens qui joignent enſemble les ames qui
„ s ' aiment , cè ſont les heureuſes chaines

v qui doivent vous tenir captive . Mais di -

v tes - moi , je vous en conjure , & votre

„ nom , & le nom de votre pays , & pour -

v„ quoi vous ètes chargée de ces fers . Elle

ne lui rẽpondit rien dabord , elle eut hon⸗

te de voir un homme devant elle , & ſi elle

weüt point eu les mains lièes , elle en eũt

couvert ſon viſage . Elle ne put faire autre

choſe que rẽpandre des larmes , & donner

de la pitié , après avoir donnè de Pamour .

Néanmoins Perſce la preſſe ; enfin pour ne

pas lui faire croire qu elle ètoit coupable
de quelque crime , & qu' elle vouloit ca -

cher ſa faute , elle lui apprit ſon nom , &

le nom de ſon pays , & lui conta la vanité

de ſa mere . A peine avoit - elle achevè ſon

diſcours , quon entendit dans Leau un grand
bruit , & en mõme - tems il parut un monſ -

tre effroyable , qui couvroit de ſon corps

un grand eſpace de la mer . La malheureule
Andro -
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Andromede jetta un grand cri à ſon aſpect .
Son pere & ſa mere étoient préſens à cè

ſpectacle , tous deux miſerables & deſeſpe -
res ; mais la mere plus juſtement que le

pere , parce quelle etoit cauſe de Linfor -

tune de ſa fille . Nłanmoins ils ne lui peu -

vent donner ſecours , & mont pour elle

que des larmes vaines ; tout ce qu' ils peu -

vent faire , c ' eſt de couvrir ſon corps de

leurs corps pour empècher que ce monſtre

ne la devore , ou pour en ètre devorés les

premiers . Alors Perſèe touchè de leur af -

fliction : „ vous aurez aſſe2 de tems , leur

v dit - il , pour pleurer vos maux , & il vous

v en reſte bien peu pour la ſecourir . Si je
„ vous la demandois en mariage , moĩ qui
„ ſuis fils de Jupiter , & de cette Nymphe
„ qu' il viſita ſous la forme d ' une pluye
„ d ' or , moi qui ai vaincu cettè Gorgone
„ dont les cheveux &toient des ſerpens , &

„ qui nai pas apprehendè de traverſer en

„ volant tous ces grands eſpaces de Lair ;

v je ne doute point que je ne fuſſe preferè
„ aux plus illuſtres des hommes . Mais ſi

e les Dieux me favoriſent , ; ᷣajouterai à ces

„ avantages un ſervice ſignalẽè; je m' expo -

v ſerai pour vous ſauver votre fille , pour -

„ vũ que vous me promettieꝝ de me la don -

„ ner pour ſemme , ſi je la tire de ce pe -
„ ril . & Ils lui promirent ce quil deman -

doit ; & qui ſeroit auſſi le pere qui ne 191O¹
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pas accepter des conditions ſi favo

rables 2 Mais ils lui promirent avec leur
ſille , leur puiſſance & leur couronne . Ce-Pendant ce monſtre reſſemblant à un vaiſ -
ſeau , qui fend les eaux avec une viteſſe in -
croyable , approchoit du rocher O Andro -
mede ẽtoit attachèe , & en etoit déja ſi

5 qu ' une fronde auroit portè juſques à
ui . En mẽème - tems Perſee donnant du piedcontre terre , s ' eleva bien baut dans les

nuẽs ; & le monſtre qui le pourſuivit ne
rencontrant que ſon ombre qui paroĩſſoitſur la mer , Sexerga contre cettèe ombre
qui lui repréſentoĩt ſon ennemi . Enfin ,comme Aigle qui voit dans une plaineun ſerpent etendu au Soleil ſe jette ſur luĩ
Par derriere , & le ſurprend par la tẽte avecles ongles crochus , de peur qu ' il ne ſe re -
Plie contre elle ; ainfi Perſee fe Precipitantdu haut de Tair , ſe jetta ſur le dos du
monſtre , & lui enfonca ſon épe juſquꝰauxgardes dans Lepaule droite . Cettè bẽte fit
un ſaut en Lair de la douleur de cette bleſ -
ſure ; tantét elle ſe cache ſous Peau , tan -
töt elle ſe roule au - deſſus comme feroit
un fanglier epouN) anté par les chiens quifont du bruit à Lentour de Iui . Elle ſe veut
lancer ſur Perſee , mais il &vite d ' un vol
leger & ſa furie & ſes morſures , & ne laiſſe
pas de la frapper tantõt entre les &cailles
que la tage faiſoit entr ' ouvrir tantòt au

travers
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travers des cõtes , tantöt vers la queuẽ , oũ

elle ſe terminoit en poĩſſon . Enfin ce monſ -

tre percé de tous cõtẽs , commenęa à vo -

mir du ſang avec de Teau qui rejaillit juſ —

ques ſur les ailes de berſèe . De ſorte que

ce jeune Héros nꝰoſant plus ſe fier aux plu-
mes qui le ſoutenoient en Lair , alla s ' ap-
puyer ſur un rocher qui étoit plus haut

que la mer , lorſque les eaux &toient cal -

mes , & qui paroiſſoit plus bas lorſque les

eaux ètoient èmiles . Ainſi tenant de la main

gauche la plus haute partie de ce rocher ,

Il ne laiſſa pas de combattre , & paſſa en -

core trois ou quatre fois ſon épèe dans le

corps de ſon ennemi . Tout le rivage re -

tentit d' applaudiſſemens , & le bruit en

monta juſques dans les Cieux . Caſſiope
mere d ' Andromede , & Cephèe ſon pere ſe

rẽjouirent ſur tous les autres d ' une victoire

ſi peu eſperée . Ils vont ſaluer leur gendre ,
ils reconnoiſſent Perſee pour leur Dieu tu -

telaire , & pour le liberateur de leur mai -

ſon . On détache Andromede des chaines

qui la retenoient captive , & enfin elle pa -

rut libre , cette merveilleuſe beauté qui
etoit la cauſe & le prix dun ſi merveilleux

travail . Cependant Perſee lava ſes mains

victorieuſes , parce qu' elles toient teintes

du ſang du monſtre dont il venoit de triom -

pher . Mais afin que la tẽte de Meduſe , dont

hleſſat . Ies cheveux étoĩent des ſerpens ne ſex gã-
7 taät
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37tät point ſur le ſable „il mit deſſus des

feuilles , & quelques branches d' arbriſſeaux
qui naiſſent ordinairement dans la mer .Ces branches qui ẽtoient encore tendres ,& de qui la mouelle conſervoit encore unreſte de vie , reſſentirent en mème : tems ce

que pouvoit cette tete : car ſon ſeul attou -
chement les endurcit „ & fit prendre à leurs
feuilles & à leur tige une nouvelle eduretè ,
qui donna de l ' tonnement à toutes les
Nymphes de la mer . Néanmoins elles vou .
urent éprouver la mẽme choſe ſur d' autres

branches , & voyant que le ſuccès avoit
rẽpondu à leur attente elles jetterent dans
la mer une quantitè de celles en qui elles
avoient admirè ce prodigieux changement ;& ces branches ont tè depuis la ſemence
du Corail . Au reſte , il eſt encorè de cette
nature , qu ' il s ' endurcit dès que Pair le
touche , & ce qui netoit dans la mer qu ' unebranche molle & tendre , devient une pierre
au - deſſus de l ' eau .

DAndromede expoſes & un Monſtre .

Orgueil impie de Caſſiopé , & la punitioneclatante qui tomba ſur Andromede ſa fille ,ont donnè lieu à un grand nombre de réflexions .
Ona dit à ce ſujet que Dieu ne manque jamais de
punir L' ingratitude de

ceux qui ayant recu de luide grandes qualités en deviennent inſolens , au lieu
Tome I .

————
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dè reconnoitre que ces avantages ceſſent dẽtre des

avantages , dès qu ' on en abuſe . On a ajoũté que

ſouvent il punit les peres vicieux ſur les enfans in -

nocens ; que nẽanmoins il ne ſouffre pas que les

gens de bien pẽriſſent ; que comme il eſt le défen -

feur de Linnocence affligèe ; & qu ' il ne laiſſe point
ſans recompenſe la conſtance & la ſoumiſſion qu '

elle montrè dans ſes malheurs , il ſuſcite des moyens

ineſperés qui la retirent du peril , & qui lui ren -

dent ſon eclat . Ces réſlexions ſont belles , je Pa -

voué , mais ce n' eſt pas là expliquer une Fable ,

11 falloit Ia rappeller à PHiſtoire ; car c ' en eſt une ,

ainſi qu ' il paroit , en premier lieu , par le téẽmoi -

gnage de Pomponius Mela , qui parle du Monſtre

marin d' Andromede dans la deſcription de lIa Sy -

rie , & en ſecond lieu , par Pexplication ſuivante

que Conon ( a) a donnẽe de cette Fable . Il yavoit
deux freres , Cephée & Phinée . Le premier qui

regnoit ſur les Vaſtes Pays qui setendent depuis la

mer Méditerranẽe juſqu ' aà cette partie de l ' Arabie

qui touche la mer Rouge , avoit une fille d ' une

beauté ſinguliere , nommèe Andromede , que plu -
ſieurs Amäns recherchoient , entr ' autres Phénix &

Phinée . Le Roi voulant favoriſer Phénix , ſans ir -

riter Phinée , conſeilla à celui - là d ' enlever la Prin -

ceſſe , ce qui fut fait par le moyen dun Navire

nommé le Cetus [ Monſtre Marin J . Perſce ren -

contra par hazard ces fugitifs , & entendit les cris

plaintifs dAndromede , Touché de compaſſion &

Pamour , il attaque le Vaiſſeau qui la portoit , tuẽ

les uns , oblige les autres à ſe rendre . La frayeur

qu' il leur inſpira , & qui les rendit commè ſtupi -
des , donna ſieu de dire qu ' il les avoit changès en

pierres , ainſi que le nom de Cetus avoit fait ima -

giner la Fable d ' Andromede , expoſée à un Monſ⸗

tre ſorti de la mer .

( a ) Conon , Narrat . XL,

FARᷓLEE
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